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Les habiletés spatiales sont les processus cognitifs exprimant la manière dont on apprend un 

environnement et les relations qu’entretiennent les objets de cet environnement (Darken & Sibert, 

1996). Elles sont impliquées dans la résolution de problèmes variés pratiques ou théoriques (Hegarty 

& Waller, 2005 ; Kozhevnikov et al., 2007). Ces habiletés, qui constituent un facteur important de 

l’intelligence humaine (Wang et al., 2007) sont pluridimensionnelles. Bishop (1983) distingue par 

exemple les habiletés visuo-perceptives et les habiletés visuo-spatiales. Par ailleurs, au sein même des 

habiletés visuo-spatiales, Linn et Peterson (1985) relèvent, en prenant appui sur une méta-analyse, 

une typologie composée de trois habiletés : la visualisation spatiale, la rotation mentale et la 

perception spatiale. 

Être en mesure d’évaluer ces habiletés spatiales apparait un défi essentiel. Dans une perspective 

cognitiviste, voire développementale, évaluer les habiletés spatiales d’une cohorte d’enfants, 

d’adolescents et même d’adultes peut permettre de mieux comprendre les composantes du 

raisonnement spatial en complétant les informations dont on dispose déjà (théorie piagétienne,…). 

Cela peut ainsi contribuer à l’élaboration d’un modèle de développement complet, comprenant des 

trajectoires de développement et des mécanismes psychologiques contribuant aux différences 

individuelles (Vander Heyden et al., 2016). 

Par ailleurs, l’évaluation des habiletés spatiales permet de bien comprendre certaines difficultés 

rencontrées dans les apprentissages scolaires ou dans la réalisation de tâches professionnelles ou du 

quotidien. En effet, les habiletés spatiales sont intimement liées à certaines disciplines scolaires 

comme par exemple aux mathématiques (Mix et al., 2016 ; Verdine et al., 2017). Elles possèdent de 

nombreuses implications dans d’autres domaines académique et professionnel et sont indicatrices de 

succès pour l’apprentissage de multiples domaines, notamment dans des domaines issus des 

STEM (David & Clinciu, 2009 ; Hegarty, 2018). Plus encore, les habiletés spatiales semblent importantes 

pour mener à bien des tâches du quotidien, par exemple lorsqu’on se déplace dans une ville 

(Marchand, 2006 ; Rodán et al., 2019).  

Inversement, outre la compréhension de certaines difficultés, évaluer les habiletés spatiales peut 

également permettre l’identification d’individus possédant des talents en STEM (Vander Heyden et al., 

2016).  

Pour évaluer les habiletés spatiales, de nombreux outils coexistent, selon le public-cible et l’habileté 

investiguée. De nombreuses épreuves psychométriques sous format papier-crayon ont été créée. C’est 

le cas par exemple du MRT de Vandenberg et Kuse (1978) permettant d’évaluer la rotation mentale. 

Toutefois, des alternatives, permettant de contrer certaines limites aux épreuves papier-crayon, 

semblent également exister. C’est le cas de certaines épreuves intégrant notamment les technologies, 

comme par exemple la VSAD (Lacroix et al., 2013) ou du matériel tangibles (ex. Rahe & Quaiser-Pohl, 

2022). Ce symposium long a pour objectif d’investiguer l’évaluation des apprentissages spatiaux tout 

au long de la vie, et ce dans une perspective cognitiviste. Il propose de mener une réflexion sur les 

manières d’évaluer les différentes habiletés spatiales et présente notamment des recherches 

expérimentales intégrant des outils d’évaluation de différents types (épreuves papier-crayon, 

épreuves en format numérique, …).  

La première communication s’intéresse à l’impact des supports d’évaluation de l’habileté de 

visualisation spatiale chez les adolescents et compare les résultats de groupes d’élèves confrontés à 



différents types de supports (solides virtuels, matériel tangible). La deuxième communication propose 

de porter un regard critique sur les outils d’évaluations des habiletés spatiales de type « papier-

crayon ». La troisième communication se focalise sur l’évaluation de l’habileté de navigation spatiale 

chez les enfants âgés de 7 à 12 ans via des environnements virtuels. Enfin, la quatrième communication 

porte sur l’évaluation de la coordination des perspectives spatiales chez les enfants âgés de 5 à 9 ans. 

Une cinquième communication a malheureusement dû être annulée. 
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Communication 1 : Evaluer l’habileté de visualisation spatiale chez les élèves âgés de 12 à 15 ans : 

des résultats différents selon le matériel utilisé ? 

Auteurs : Romain Beauset & Natacha Duroisin 

Mots-clés : visualisation spatiale, évaluation, environnement virtuel 

Résumé court : La communication s’intéresse à l’habileté de visualisation spatiale chez les élèves âgés 

de 12 à 15 ans, c’est-à-dire sur la capacité à se représenter les informations spatiales non verbales, à 

analyser les relations entre les objets d’une configuration et à effectuer des opérations mentales sur 

ces objets (Marchand, 2006). Plus spécifiquement, elle investigue la question des supports 

d’évaluation et présente une expérimentation dont l’objectif est d’évaluer l’impact du support et des 

actions autorisées sur ce support (manipulation VS observation) sur les performances spatiales des 

individus. Pour ce faire, cinq groupes de 40 élèves âgés de 12 à 15 ans confrontés à des tâches 

d’identification de coupes et d’empreintes sont comparés. Les deux premiers groupes sont confrontés 

à du matériel tangible (solides en bois) que les élèves du groupe 1 sont autorisés à manipuler 

contrairement à ceux du groupe 2. Les groupes 3 et 4 sont confrontés à des solides virtuels (c’est-à-

dire à des solides présentés au sein d’environnements 2 ½ D, au sens de Bertolo, 2013). Le groupe 3 

est autorisé à manipuler (effectuer des rotations) ces solides virtuels au travers d’une interface tactile 

alors que le quatrième groupe doit se contenter d’observer des rotations imposées au sein d’une vidéo. 

Enfin, le groupe 5 est confronté uniquement à des représentations 2D des solides. Ainsi, 

l’expérimentation permet d’identifier si les élèves arrivent à agir mentalement sur des représentations 

2D ou 2 ½ D de solides, comme ils le feraient sur des solides présentés à l’aide de matériel tangible. De 

tels résultats viennent enrichir la réflexion sur le matériel utilisé lors de l’évaluation des compétences 

spatiales des enfants/adolescents. La communication présente de manière détaillée la méthodologie 

mise en œuvre ainsi que les principaux résultats obtenus. 

Bibliographie du résumé : 
Bertolo, D. (2013). Les Interactions sur Tablettes Multi-touch améliorent-elles l’Apprentissage de la Géométrie 

dans l’Espace ? 25ème conférence francophone sur l’Interaction Homme-Machine, IHM’13, Bordeaux, France. 

 Marchand, P. (2006). Comment développer des images mentales liées à l’apprentissage de l’espace en trois 

dimensions ? Annales de didactique des mathématiques et des sciences cognitives, 11, 103-121. 

 

 

  



Communication 2 : Les défis liés à l’évaluation des compétences visuo-spatiales par les outils 

d'évaluation numériques 

Auteurs : Nelly Perichon & Natacha Duroisin 

Mots-clés : compétences visuo-spatiales, évaluation, numérique, psychométrie, neuropsychologie 

Résumé court : Les habiletés visuo-spatiales jouent un rôle essentiel dans les tâches de la vie 

quotidienne et sont impliquées dans de multiples apprentissages (Khine, 2017), en particulier dans le 

domaine des STIM ou « Sciences, Technologies, Ingénierie et Mathématiques » (Wai et al., 2009). 

L’évaluation et l’entrainement des habiletés visuo-spatiales représentent un enjeu capital dans les 

domaines de l'éducation et de la santé et font l’objet de nombreuses recherches (Gonthier, 2022 ; 

Lourenco et al., 2018). Les outils d’évaluation informatisés peuvent permettre une cotation précise et 

automatisée et offrent la possibilité de générer différentes versions des tests (Berch et al., 1998, cité 

par Castro-Alonso, Ayres et Paas, 2017). L’utilisation de ces outils peut permettre de faciliter la 

standardisation de tests neuropsychologiques mesurant certains aspects de la cognition spatiale tels 

que la mémoire de travail visuo-spatiale (Claessen et al., 2015). En fonction des habiletés investiguées 

(la mémoire de travail visuo-spatiale, l’orientation spatiale et l’attention visuelle), une certaine 

variabilité est à prendre en considération concernant les propriétés psychométriques des batteries de 

tests informatisés (Wild et al., 2008) par rapport aux évaluations neuropsychologiques plus classiques 

de type « papier crayon » (Lacroix et al., 2021). L’évaluation de la mémoire de travail visuo-spatiale à 

l’aide de l’outil informatique (Claessen et al., 2015) représente un challenge en raison des limites 

structurelles et des facteurs dispositionnels spécifiques à certaines populations. La réalité virtuelle, la 

réalité augmentée, les programmes informatisés sur tablette, smartphone et ordinateur peuvent offrir 

des opportunités de prise en charge et d’évaluation écologiques (Kim et al., 2012) et sont jugées 

comme plus acceptables par certains sujets (Collerton et al., 2007). Cette communication propose 

d’investiguer le potentiel et les défis soulevés par l’utilisation des nouvelles technologies dans le 

développement et l’adaptation de tests neuropsychologiques informatisés évaluant les compétences 

spatiales. 
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Communication 3 : Evaluation des représentations spatiales d’un environnement virtuel chez les 

élèves du 2ème grade au 4ème grade (7-10ans). 

Auteurs : Sophie Bénard Linh Quang, Sandra Berney, Roland Maurer &  Mireille Bétrancourt 

Mots-clés : représentations spatiales, environnement virtuel, différences de genre 

Résumé court : L'élaboration de représentations mentales de l'espace qui nous entoure est essentielle 

pour les activités quotidiennes, notamment lors de la navigation. Les processus cognitifs qui sous-

tendent ces représentations se développent et s'affinent pendant l'enfance, mais leur évolution reste 

peu claire. Les nouvelles technologies telles que les environnements virtuels sont autant d’outils qui 

permettent l’évaluation de ces représentations. D’autre part, la littérature révèle des effets du genre 

sur la cognition spatiale et présente souvent un avantage masculin dans la performance aux tests 

spatiaux chez les adultes, mais également chez les enfants. La présente étude a examiné les 

représentations spatiales chez des élèves de l’école primaire de 2ème et 4ème grade (âgés de 7 à 10 ans). 

Les représentations spatiales ont été mesurées à l’aide de tâches d'évaluation spatiale impliquant la 

reconnaissance de points de repère, leur localisation, l'itinéraire emprunté et l'estimation de la 

distance, après avoir navigué dans une ville virtuelle. Les analyses préliminaires des résultats obtenus 

auprès d'élèves de de 2ème et de 3ème grade indiquent une interaction entre le genre des élèves et leur 

niveau scolaire sur la connaissance des points de repère et l'estimation de la distance relative. Les filles 

se sont améliorées dans les tâches de reconnaissance et de localisation des points de repère, tandis 

que les garçons se sont améliorés dans les tâches d'estimation de la distance relative. Les implications 

théoriques et pratiques seront discutées. 

  



Communication 4 : Evaluation de la coordination des perspectives spatiales chez les enfants âgés 

de 5 à 9 ans 

Auteurs : Natacha Duroisin, Hursula Mengue-Topio & Mélanie Seha 

Mots-clés : perspectives spatiales,  

Résumé court : Cette communication concerne l'effet de l'orientation oblique sur la prise de 

perspectives spatiales (PPS) chez des enfants âgés de 5 à 9 ans. La PPS est la capacité à représenter 

l'aspect d'un objet ou d'un ensemble d'objets depuis un autre point de vue que le sien (Vander Heyden 

et al., 2017). Cette capacité est étudiée en psychologie du développement depuis la célèbre tâche des 

trois montagnes proposée par Piaget et Inhelder (1956). La plupart des études ont évalué la PPS en 

demandant aux enfants de regarder un modèle de disposition d'objets (un à quatre objets) et de juger 

comment un observateur (une poupée ou un photographe jouet) verrait cette disposition sous 

différents angles (0°, 90°, 180°, 270°). Concrètement, les enfants doivent choisir la vue correcte à partir 

d'un ensemble de photographies. Ces orientations canoniques permettent aux enfants de coder les 

relations spatiales existantes entre la scène et l'observateur en relations « avant-arrière » et « gauche-

droite ». L'objectif de la présente étude est d'évaluer l'effet d'autres orientations telles que l' « oblique 

» (45°, 135°, 225°) dans le raisonnement spatial. En effet, le traitement des stimuli dont l'orientation 

est horizontale ou verticale est meilleur que celui des stimuli dont l'orientation est oblique (Gentaz & 

Hatwell, 1995 ; Gentaz & Streri 2004). Peu d'études concernant le développement du SPT chez l'enfant 

ont exploré cet effet oblique. A l'aide d'une situation d'apprentissage ludique (c’est-à-dire d’un jeu de 

plateau) et de plus en plus complexe (3 orientations spatiales, 16 objets situés, un point de vue interne 

et un point de vue externe au plateau), nous examinons l'intégration de différentes orientations 

spatiales (avant-arrière, gauche-droite, oblique) lors du raisonnement spatial chez des enfants âgés de 

5 à 9 ans. Les résultats montrent un faible nombre d'erreurs et une performance stable des enfants 

âgés de 7 à 9 ans, quelle que soit l'orientation spatiale étudiée. En revanche, les enfants de 5 et 6 ans 

font plus d'erreurs de jugement, notamment pour l'orientation oblique par rapport aux autres 

orientations (Anova chi² (2, N = 95) = 13,5, p < 0,001). Ces résultats suggèrent une sensibilité différente, 

selon l'âge des participants, aux caractéristiques des tâches évaluant la prise de perspectives spatiales 

et permet de s’interroger sur les perspectives d’évaluations dans le domaine mathématiques. 
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